
Message cinq

La grâce dans les Épîtres de Pierre

Lecture biblique : 1 P 1.2b, 10, 13 ; 2.19-20 ; 3.7 ; 4.10 ; 5.5, 10, 12 ; 
2 P 1.2 ; 3.18

I.	 La grâce est Christ Lui-même comme notre réjouissance  : la grâce est le 
Christ ressuscité qui, en tant que l’Esprit qui donne la vie, se donne à 
nous sans condition, étant tout pour nous et faisant tout en nous, à tra-
vers nous et pour nous—Jn 1.14, 16-17 ; Es 55.1  ; 2 Co 1.8-9, 12 ; Ga 2.20 ; 
cf. 1 Co 15.10.

II.	 La multiplication de la grâce est la grâce qui se multiplie au fil de notre 
vie quotidienne, dans la connaissance pleine de Dieu et de Jésus notre 
Seigneur. La grâce de Dieu dans Son économie est riche, se multiplie et 
abonde—1 P 1.2b ; 2 P 1.2 ; Jn 1.16 ; Ep 1.6-8 ; 2.7 ; Rm 5.17, 21 ; 1 Tm 1.14 ; 
Ap 22.21 :
A.	 La grâce est multipliée pour nous à travers nos souffrances, nos limitations et 

nos faiblesses. La grâce est Christ comme Celui qui porte nos fardeaux. Plus 
nous avons de fardeaux, plus nous avons d’occasions de faire l’expérience de 
Christ comme la grâce—2 Co 12.7-9 ; cf. 1.12, 15.

B.	 Se réjouir du Seigneur comme la grâce est réservé à ceux qui L’aiment—Ep 
6.24 ; Jn 21.15-17 ; 1 P 1.8.

C.	 Notre réjouissance du Seigneur comme la grâce avec Sa nature divine arrive 
lorsque nous recevons la parole de Sa grâce et demeurons en elle ; celle-ci inclut 
toutes Ses précieuses et très grandes promesses—Ac 20.32 ; 2 P 1.4 ; Ep 6.17-18.

III.	 Les prophètes de l’Ancien Testament avaient prophétisé concernant la 
grâce qui nous était destinée—1 P 1.10 :
A.	 L’Esprit de Christ dans les prophètes de l’Ancien Testament les rendit clairs sur 

le fait que Christ viendrait à nous comme la grâce au moyen de Son incarnation, 
de Ses souffrances dans Sa vie humaine et Sa crucifixion, et concernant Ses 
gloires dans Sa résurrection, Son ascension, Sa seconde venue et Son règne, afin 
de nous appliquer le plein salut de Dieu—v. 5, 9-10 ; cf. Ps 22 ; Es 53 ; Da 9.26.

B.	 Bien que l’Esprit de Christ fût constitué au moyen de la dispensation par et 
avec la mort et la résurrection de Christ à l’époque du Nouveau Testament (Jn 
7.39  ; Rm 8.9-11), la fonction de l’Esprit est éternelle parce qu’Il est l’Esprit 
éternel (He 9.14).

C.	 L’Esprit de Christ, du fait de Sa fonction éternelle, était dans les prophètes de 
l’Ancien Testament et les rendait clairs au sujet de la venue de Christ vers les 
croyants du Nouveau Testament afin d’être pour eux la grâce illimitée et 
toute-suffisante du plein salut de Dieu, afin qu’ils entrent dans la joie du Sei-
gneur dans l’âge du royaume, qui est le salut de leurs âmes—Jn 1.17  ; He 
10.29b ; 1 P 1.9 ; Mt 25.21, 23.

D.	 L’Esprit de Christ applique le plein salut de Dieu comme la grâce pour nous en 
utilisant deux outils : les prophéties des prophètes de l’Ancien Testament et la 
prédication des apôtres du Nouveau Testament—1 P 1.10-12 ; cf. Ap 2.7a.

IV.	 La grâce sur laquelle les croyants placent leur entière espérance sera 
apportée aux croyants à la révélation de Jésus-Christ—1 P 1.13 :



A.	 La grâce qui nous est apportée à la révélation de Jésus-Christ fait référence au 
salut de l’âme comme le parachèvement du plein salut de Dieu—v. 5, 9-10 :
1.	 La grâce qui nous est donnée en Christ nous était destinée avant que le 

monde commence—2 Tm 1.9 ; Tt 2.11.
2.	 Dieu, qui était dès le commencement, devint chair dans le temps, comme la 

grâce que l’homme pouvait recevoir, posséder et de laquelle se réjouir—Jn 
1.1, 14, 16-17.

3.	 Le Dieu trinitaire passé par un processus, qui fut parachevé pour être l’Es-
prit tout-inclusif qui donne la vie et habite en nous, est devenu l’Esprit de 
grâce avec notre esprit—1 Co 15.45b ; 2 Co 3.17 ; He 10.29 ; Ga 6.18 ; Ph 4.23.

B.	 Jour après jour, nous devrions être des vases ouverts comme les récepteurs 
continuels de la grâce et devrions placer notre espérance totalement et parfai-
tement sur cette grâce—Rm 5.17 ; 1 P 1.13.

V.	 La « grâce devant Dieu » dans 1 Pierre 2.19-20 désigne la motivation de la 
vie divine en nous et l’expression de cette vie dans notre existence, ce qui 
devient dans notre comportement quelque chose de gracieux et d’accep-
table aux yeux de l’homme et de Dieu :
A.	 La grâce comme le Dieu trinitaire passé par un processus pour notre jouissance 

devient notre motivation intérieure et ce que nous exprimons visiblement alors 
que nous sommes en communion intime avec Dieu et avons conscience de Dieu. 
Il nous faut tous apprendre à avoir la grâce, ce qui revient à prendre la grâce, à 
posséder la grâce, à utiliser la grâce et à appliquer la grâce—He 12.28.

B.	 Le Dieu trinitaire passé par un processus comme la grâce que nous avons reçue 
et dont nous jouissons devient la grâce exprimée visiblement pour que d’autres 
la voient dans notre marche sainte et les réunions d’église—Ac 11.23.

C.	 Nous avons été appelés pour nous réjouir de Christ comme la grâce et pour 
L’exprimer comme telle au milieu des souffrances, afin que nous puissions 
devenir une reproduction, une photocopie de Christ comme notre modèle, en 
accord avec Sa vie d’homme-Dieu—1 P 1.20-21.

VI.	 La grâce de la vie est l’héritage de tous les croyants, qu’ils soient forts ou 
faibles—3.7 :
A.	 La grâce de la vie est Dieu comme la vie et la provision de vie pour nous dans 

Sa Trinité divine : le Père comme la source de la vie, le Fils comme la voie de la 
vie, et l’Esprit comme le f lot de la vie qui coule au-dedans de nous, avec le Fils 
et le Père, comme la grâce pour nous—1 Jn 7.38-39 ; Ap 22.1.

B.	 Nous sommes des héritiers destinés à hériter de la grâce de la vie et des vases 
destinés à contenir la grâce de la vie—1 P 3.7 ; Ep 1.14 ; 2 Co 4.7.

VII.	 La grâce variée de Dieu indique les richesses multiples de la grâce de 
Dieu, que les saints se dispensent les uns aux autres —1 P 4.10 :
A.	 La grâce variée de Dieu est la provision riche de la vie, qui est le Dieu trini-

taire dispensé en nous sous de nombreux aspects—2 Co 13.14 ; 12.9.
B.	 Nous avons besoin d’être de bons économes de la grâce variée de Dieu, ceux qui 

prononcent des paroles de grâce comme les oracles de Dieu et sont des ministres 
de la force et de la puissance de la grâce, que Dieu pourvoit—1 P 4.10-11 ; Lc 
4.22 ; Ep 3.2 ; 4.29.

VIII.	 Dieu donne la grâce aux humbles mais résiste aux orgueilleux—1 P 5.5 :
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A.	 Dans la vie d’église, nous avons tous besoin de ceindre nos reins d’humilité les 
uns envers les autres pour que nous puissions jouir de Dieu comme le Donneur 
de grâce—cf. Jn 13.3-5.

B.	 L’humilité nous sauve de toutes sortes de destructions et invite la grâce de Dieu, 
tandis que l’orgueil fait de nous les plus insensés—Jc 4.6 ; Ps 138.6 ; Pr 29.23.

C.	 Nous devrions être disposés à être rendus humbles, soumis, sous la main puis-
sante de Dieu qui discipline et à complètement remettre notre vie et nos soucis 
à Dieu, car Il prend soin de nous avec amour et fidélité—1 P 5.5-7 ; cf. Ps 55.22.

IX.	 « Le Dieu de toute grâce » – qui a appelé les croyants dans Sa gloire éter-
nelle – les perfectionne, les établit, les fortifie et les affermit à travers 
leurs souffrances. Cette « toute grâce » est la « véritable grâce de Dieu », 
dans laquelle les croyants devraient entrer et se tenir—1 P 5.10, 12.

X.	 La véritable grâce de Dieu est la grâce dans laquelle, avec la connaissance 
de notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ, les croyants devraient croître 
jusqu’à Sa gloire à la fois maintenant et jusqu’au jour d’éternité—2 P 3.18 :
A.	 Ces mots sont la conclusion des écrits de Pierre. Cela indique que tout ce qu’ils 

contiennent provient de la grâce de Dieu, est en elle, par elle et à travers elle.
B.	 Dans l’économie de Dieu, la grâce produit le Corps de Christ comme le poème 

de Dieu, qui sera la Nouvelle Jérusalem comme le parachèvement de la justice 
de Dieu dans les nouveaux cieux et la nouvelle terre—Ep 2.7-10 ; 2 P 3.13.

C.	 Les richesses de la grâce de Dieu, les richesses de Dieu Lui-même pour notre 
jouissance, surabondent au-delà de toute limite et seront présentées publique-
ment pour l’éternité—Ep 2.7.


